
Sur les quarante-trois espèces recensées en Isère,  vingt-six sont 
présentes en Isle Crémieu.
Elles sont présentées par familles. A l’intérieur de chaque fa-
mille, les noms latins du genre et de l’espèce seront suivis des 
noms français le plus communément utilisés. 
Chaque fi che espèce comporte une courte description de la plan-
te feuillée, les points indispensables à vérifi er pour une déter-
mination correcte, le milieu où elle pousse en Isle Crémieu (ce 
milieu peut être différent dans d’autres régions françaises) et le 
statut de protection éventuel (cueillette interdite).

Ce pictogramme est une mise en garde contre les confusions avec 
des fougères de la même famille.

Ce pictogramme indique que l’espèce ne peut être déterminée 
qu’avec l’aide d’un microscope, après prélèvement d’une petite 
partie de la fronde portant les sores.

Espèce protégée en Isère, cueillette interdite.

Anthéridie : n. f. Organes reproducteurs mâles, dans 
lesquels se forment les anthérozoïdes.
Anthérozoïde : n. m. (de anthère, du gr. zôom, animal 
et eidos, aspect). Gamètes mâles correspondant aux 
spermatozoïdes chez les mammifères. 
Archégone : n. m. (du gr. arkhé, principe, et gonos, 
rejeton). Petit organe en forme de bouteille, contenant 
une cellule reproductrice femelle (oosphère).
Epiphyte : adj. (du gr. épi, sur et phuton, plante). Se dit 
d’un végétal fi xé sur un autre, mais non parasite.
Fronde : n. f. (lat. frons), synonyme de feuille chez les 
fougères. 
Gamètes : n. m. pl. (du gr. gamos, mariage). Eléments 
sexuels mâle ou femelle. Singulier : un gamète.
Gamétophyte : n. m. Organisme porteur des gamètes 
mâles et femelles. Le prothalle est un gamétophyte.
Oosphère : n. f. Gamète femelle correspondant dans le 
règne végétal à l’ovule chez les animaux.
Penne : n. f. Division de 1er ordre, attachée au rachis.
Pétiole : n. m. Partie faisant la liaison entre le rhizome 
et le limbe.
Pinnule: n. f. Dernière division d’une penne.
Prothalle : n. m. Organisme chlorophyllien issu de la 
spore après sa germination.
Rachis : n. m. Prolongement du pétiole qui supporte 
le limbe.
Rhizome : n. m. Tige souterraine qui produit les raci-
nes et les frondes.
Rhizoïde : n. m. Il est constitué de cellules allongées, 
en forme de poil. Il permet au prothalle d’être fi xé au 
sol et de lui fournir son alimentation en eau et en sels 
minéraux.
Sore : n. m. Amas de sporanges.
Sporange : n. m. Sac renfermant les spores.
Spore : n. f. C’est un élément unicellulaire produit par 
les végétaux inférieurs. La spore germe en donnant un 
nouvel individu.
Sporophyte : n. m. Individu végétal qui est issu d’un 
œuf fécondé. C’est une plante feuillée, asexuée, por-
teuse de spores. 
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Les végétaux sont divisés classiquement en deux grandes caté-
gories, défi nies en fonction de leur mode de reproduction. Nous 
avons les Phanérogames ou plantes à fl eurs, qui produisent des 
graines et les Cryptogames ou plantes sans fl eurs, qui produisent 
des spores. Les Phanérogames, qui représentent près des trois-
quarts des végétaux, regroupent les Gymnospermes (Conifères, 
Gingkos et Cycas) et les Angiospermes (toutes les autres plantes 
à fl eurs). Tous les autres végétaux sont des Cryptogames.
Les Fougères sont des Cryptogames vasculaires. Ces plantes 
sont apparues à l’ère primaire, il y a environ 400 millions d’an-
nées. A titre de repère, le plus ancien fossile hominien est âgé 
d’environ 7 millions d’années. Les Fougères actuelles sont des 
survivantes de taille réduite des espèces géantes qui ont formé 
les forêts du Carbonifère.

Les Fougères possèdent des ra-
cines, une tige qui se présente, 
chez la majorité des espèces, 
sous la forme d’un rhizome et 
des feuilles appelées frondes. 
Lors de leur développement, 
les frondes présentent dans un 
premier temps une forme très 
caractéristique de crosse qui se 
déroule petit à petit. 
Ce phénomène est dû au déve-
loppement plus rapide des cel-
lules extérieures. 

Les frondes ont deux fonc-
tions  : d’une part, assurer la 
nutrition de la plante et, d’autre 
part, porter les organes repro-
ducteurs. Ces derniers, très 
nombreux, sont regroupés sur 
la face inférieure et forment 
des petits amas appelés so-
res, souvent recouverts d’une 
membrane (indusie). 

Les sores regroupent des sporanges, qui sont des petits sacs 
contenant les spores. La forme des sores et des spores varie 
selon les genres et constitue un des critères de détermination.

PRESENTATION DES FOUGÈRES

Sores  recouverts par une indusie 

Frondes en développement 

Défi nition : plante issue de la fécondation entre deux plantes 
d’espèces différentes (hybrides interspécifi ques). Les hybrides 
sont signalés par le signe x précédant leur nom. 

La majorité des fougères ont une origine hybride. La plus 
connue est D. fi lix-mas. Ses parents sont D. oreades qui est une 
espèce montagnarde présente dans le Massif central et les Pyré-
nées et D. caucasica qui est une espèce du Proche-Orient. Il est 
très diffi cile de déterminer un hybride sur le terrain. Certains 
traits morphologiques comme une grande taille et des caractè-
res intermédiaires entre les deux parents, peuvent le faire pré-
sumer. Seules des observations microscopiques des sporanges 
et des spores avortés apportent une aide à la détermination. 
Il arrive fréquemment que l’hybride croisse en l’absence totale 
des parents. A l’inverse, il peut être totalement absent dans une 
population où les parents cohabitent. 

Trois hybrides sont présents en Isle Crémieu :

Dryopteris x deweveri 
C’est une grande fougère en touffe pouvant dépasser 1 m, issue 
du croisement de D. carthusiana et D. dilatata.

Il faut également observer les écailles du pétiole qui sont inter-
médiaires à celles des parents. 

LES HYBRIDES 

D. x deweveri: détail d’une fronde et plante.

Polystichum x bicknellii 
Grande fougère en touffe pouvant dépasser 1 m issue du croise-
ment de P. aculeatum et P. setiferum. 

Polypodium x shivasiae 
Fougère issue du croisement de P. cambricum x P. interjectum. 
Des observations microscopiques sont nécessaires. La présence 
de paraphyses atrophiées (poils pluricellulaires ramifi és présents 
parmi les sores de P. cambricum) est un critère important pour 
l’identifi cation.

LES HYBRIDESLES FOUGÈRES DE L’ISLE CRÉMIEU

LEGENDE DES FIGURÉS

Parvenus à maturité, les sporan-
ges s’ouvrent et libèrent les spo-
res. Elles vont dès lors attendre 
les conditions de température et 
d’humidité favorables à leur ger-
mination. Lorsque ces conditions 
sont optimales, un petit organisme 
chlorophyllien en forme de cœur, 
le prothalle, va se développer à 
partir de la spore. 

D’une taille inférieure à 1 centimètre, il porte sur sa face infé-
rieure deux types d’organes sexués : des anthéridies (organes 
mâles) contenant des anthérozoïdes (cellules mâles) et des 
archégones (organes femelles) comportant une seule cellule 
femelle : l’oosphère (cellule femelle). 
Il faut qu’une pellicule d’eau, pluie ou rosée, se forme sous 
le prothalle pour que la fécondation ait lieu et aboutisse à la 
constitution d’un œuf (zygote). L’embryon qui se développe 
ensuite reste fi xé au prothalle qui le nourrit jusqu’à ce que les 
racines et les feuilles de la plantule soient suffi samment déve-
loppées pour lui assurer une alimentation autonome. 

Cette reproduction « archaïque, » entièrement tributaire de 
l’eau extérieure ainsi que l’alternance des générations (plante 
feuillée de grande taille et prothalle minuscule) sont caractéris-
tiques des Fougères. 

Sporange et spores (S)

REPRODUCTION DES FOUGÈRES 

VOYAGE AU COEUR DES FOUGÈRES Polystichum x bicknellii : détail d’une fronde.

Polypodium x shivasiae :

détail d’une population, 
spores avortées (S) et 
paraphyse atrophiée (P).
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Cycle reproductif des fougères

d1 :divisions primaires ou pennes
d2 :divisions secondaires ou pinnules 

Les différentes parties d’une fronde

pétiole

Limbe

d2

d1

Détail du limbeDétail du limbe
x 100x 100

Chromosomes x 800Chromosomes x 800

Ostiole x 300 : ouverture Ostiole x 300 : ouverture 
qui permet les échanges qui permet les échanges 
gazeux avec l’air.gazeux avec l’air.

FrondeFronde
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FAMILLE DES WOODSIACÉES

Plante à rhizome dressé, produisant des feuilles en touffes 
chez le genre Athyrium et Cystopteris ou à rhizome rampant 
chez le genre Gymnocarpium. 

►Athyrium fi lix-femina : Fougère femelle
Plante en touffes. Fron-
des pouvant dépasser 1 m 
50, limbe 2-3 fois divisé, 
à texture très fi ne ; pennes 
nombreuses, les inférieu-
res plus courtes ; pinnules 
très découpées. 

Développement printanier des frondes qui disparaissent en 
automne. Milieux humides et ombragés : sous-bois ; bords 
de ruisseaux. 
Le nom de Fougère femelle émane de la fi nesse de son limbe 
et non d’une réalité biologique.

►Cystopteris fragilis : Cystopteris fragile
Plante en touffes peu four-
nies. Frondes 15-30 cm, 
limbe 2-3 fois divisé ; pin-
nules de forme variable, 
dentées ou incisées. 
Développement printanier 
des frondes qui disparais-
sent en automne. 
Sous-bois et rochers humides ombragés. Confusion facile 
avec de jeunes individus d’Athyrium fi lix-femina. 

►Gymnocarpium robertianum  : Polypode du calcaire. 
Frondes 20-30 cm, limbe largement 
triangulaire, 3-4 fois divisé, porté 
par un rhizome traçant formant des 
populations denses, pennes basales 
presque aussi grandes que le reste 
de la feuille ; pétiole au moins aussi 
long que le limbe. Pétiole, axes et 
limbe couverts de poils glanduleux 
(observation à la loupe). Les fron-
des se développent au printemps 
pour  disparaître en automne. Base 
des rochers et éboulis calcaires.

FAMILLE DES ASPLÉNIACÉES

►Asplenium trichomanes : Capillaire des murailles 

Frondes 10-20 cm ; limbe 
une fois divisé, pennes nom-
breuses dentées ; pétiole et 
rachis brun rouge à noir, lui-
sant. Rochers, vieux murs. 

Trois sous-espèces peuvent 
être observées :   
A. trichomanes ssp. quadrivalens 
A. trichomanes ssp. inexpectans 
A. trichomanes ssp. pachyrachis 

►Ceterach offi cinarum : Cétérach offi cinal 
Frondes 8-15 cm ; limbe une 
seule fois divisé, très épais, 
vert sur la face supérieure, 
face inférieure recouverte 
d’écailles rousses ; pétiole 
court, très écailleux. Rochers, 
vieux murs. 

Fougère pouvant supporter de longues périodes de séche-
resse, le limbe protégé par les écailles s’enroule et se met en 
sommeil, en attendant le retour d’une humidité suffi sante. 

►Phyllitis scolopendrium : Scolopendre offi cinale
Frondes 15-50 cm ; (exceptionnellement 1 m)  limbe entier, 
long et étroit, luisant, à bords ondulés ; pétiole très court. Mi-
lieux frais, ombragés, à forte humidité atmosphérique : sous-
bois, bords de ruisseaux, talus, rochers calcaires etc.

Le nom de cette fougère vient du grec scolopendra (mille-
pattes). La disposition des sores rappelle l’allure générale de 
cet animal.

FAMILLE DES DRYOPTÉRIDACÉES 

Les Dryoptéridacées possèdent un rhizome court et dressé, 
donnant des feuilles en touffes. Le limbe est souvent grand et 
assez divisé. Le pétiole est très écailleux.

►Dryopteris affi nis subsp. borreri : Dryoptéris écailleux
Frondes en touffes disposées 
en cône, pouvant dépasser 
1 m ; pétiole et rachis couverts 
d’écailles de couleur claire à 
légèrement foncée ; limbe mat 
; pinnules polymorphes. Sur la 
même plante, leur sommet peut 
être tronqué à arrondi. Elle se 
reconnait, à la partie inférieure, 
par une tache noirâtre à l’inser-
tion des pennes. Les frondes se 
développent au  printemps et 
restent visibles en hiver. Sous-
bois humides .

►Dryopteris carthusiana  : Dryoptéris des Chartreux
Frondes en touffes peu four-
nies, pouvant atteindre 
80  cm   (jusqu’à 1 m dans 
certaines régions) limbe mat 
3 fois divisé ; pennes infé-
rieures triangulaires, dissy-
métriques (plus longues côté
inférieur) ; pétiole couvert 
d’écailles unicolores peu nom-
breuses, brunes très claires.
Développement printanier des frondes qui disparaissent à la 
fi n de l’hiver. Sous-bois frais, bois tourbeux et sols maréca-
geux. Cette fougère a été décrite au XVIIIème siècle à partir de 
frondes récoltées dans le massif de la Grande Chartreuse.

►Dryopteris dilatata  : Dryoptéris dilaté 
Plante proche de D. carthusia-
na. Elle s’en distingue par un 
port plus robuste, des frondes 
plus grandes (jusqu’à 1 m); 
le limbe luisant et plus foncé, 
prenant parfois un aspect un 
peu gaufré ; des écailles plus 
nombreuses et bicolores avec une zone centrale 
foncée et une bordure claire. Frondes se dévelop-
pant au printemps et disparaissant durant l’hiver. 
Sous-bois frais, humides et ombragés.

FAMILLE DES DRYOPTÉRIDACÉES

Dryopteris fi lix-mas : Fougère mâle 
Frondes en touffes, pouvant 
dépasser 1 m de hauteur, lim-
be 2 fois divisé, pennes infé-
rieures symétriques, absence 
de tache noire au point d’in-
sertion des pennes, pinnules 
dentées sur tout le pourtour ; 
rachis avec écailles pâles peu 
nombreuses. 
Plante à morphologie très variable. Frondes se développant 
au printemps et disparaissant progressivement durant l’hiver. 
Vaste amplitude écologique : sous-bois, talus, fossés, éboulis 
etc., à l’ombre ou à découvert. 

►Polystichum aculeatum : Polystic à aiguillons 
Frondes en touffes, pouvant 
atteindre 80 cm ; limbe 2 
fois divisé, très luisant, co-
riace, pennes se réduisant 
progressivement vers la 
base; pinnules non pétiolées 
et sans oreillette basale; pé-
tiole court, très écailleux.

Les nouvelles frondes se dévelop-
pent au printemps, les anciennes 
persistent au-delà du printemps 
suivant. Sous-bois et éboulis om-
bragés, humides et encaissés. 

►Polystichum setiferum : Polystic à soies 
Plante très proche de la 
précédente. S’en distingue 
par une taille plus grande, 
jusqu’à 1 m ; un limbe mat 
et peu coriace, très peu ré-
duit à la base ; des pinnu-
les pétiolées et présentant 
une oreillette à la base.
Les nouvelles frondes se dévelop-
pent au printemps et persistent au-
delà du printemps suivant. Sous-
bois et éboulis ombragés, humides 
et encaissés.

FAMILLE DES OPHIOGLOSSACÉES

FAMILLE DES DENNSTAEDTIACÉES

Les Ophioglossacées possèdent un rhizome court vivant en 
symbiose avec un champignon. Ils produisent des feuilles for-
mées d’une partie foliacée, chlorophyllienne et d’une partie 
fertile, sans limbe, portant les sporanges. Les prothalles ne 
peuvent se développer que sous terre, en symbiose avec un 
champignon.

►Ophioglossum vulgatum : Ophioglosse vulgaire

Plante de 15-30 cm de hauteur ne 
produisant qu’une seule feuille 
par an, composée d’une partie vé-
gétative (feuille) et d’une partie 
fertile (épi) ; limbe ovale épais, 
porté par le même pétiole que la 
partie fertile comportant environ 
une douzaine de paires de sporan-
ges. Les frondes se développent 
au printemps et disparaissent à 
la fi n de l’été, lorsque les spores 
ont été libérées. Prairies humides 
argileuses ou marneuses, sur sols 
neutres ou alcalins.

Les Dennstaedtiacées ont une tige souterraine et traçante, 
portant des poils ; limbe de grande taille très divisé, sores pla-
cés sur le bord des feuilles.

►Pteridium aquilinum  : Fougère aigle

Plante de 50 cm à 2 m (parfois 
beaucoup plus) de hauteur ; pé-
tiole presque aussi long que la 
feuille, limbe 3-4 fois divisé. La 
plante se développe à partir d’un 
rhizome traçant, enfoui profondé-
ment en formant de très vastes po-
pulations. Plante très envahissan-
te. Les frondes se développent au 
printemps, fructifi cation estivale 
pour se dessécher en automne. 
Sous-bois clairs, bords de routes, sur sols siliceux ou partielle-
ment décalcifi és. Elle disparaît sur sols à pH neutre.

FAMILLE DES THÉLYPTÉRIDACÉES

Les Thélyptéridacées ont un rhizome soit court et dressé, soit 
longuement rampant, ce qui favorise la colonisation du milieu.

►Thelypteris palustris : Thélypteris des marais

Plante de 30 cm à 1 m de hauteur 
à rhizome traçant permettant la 
formation de vastes populations ; 
limbe à texture fi ne, divisé 2 fois; 
pétiole presque aussi long que le 
limbe. Deux types de feuilles : 
certaines stériles, à limbe mince et 
pinnules larges, ne portent pas de 
sores ; d’autres fertiles, à feuilles 
coriaces et avec des pinnules trian-
gulaires, à bords recourbés vers la 
face inférieure. Frondes se déve-
loppant au printemps, fructifi ca-
tion estivale et disparition totale 
en automne. Marais, milieux tour-
beux alimentés en eaux alcalines 
ou à acidité modérée. 

FAMILLE DES POLYPODIACÉES

Les Polypodiacées ont un rhizome longuement rampant ; lim-
be une seule fois divisé.

►Polypodium cambricum : Polypode du pays de Galles 

Feuilles 15-30 cm de longueur. 
Limbe très large, généralement 
brusquement réduit au sommet 
en une longue pointe. Pennes 
souvent dentées, voire lobées; 
pennes basilaires souvent re-
dressées vers l’avant. Rhizo-
me rampant, pouvant former 
des populations importantes. 
Frondes se développant à la fi n 
de l’été, fructifi cation en hi-
ver ou au début du printemps, 
feuilles se desséchant à la fi n 
du printemps. Repos végétatif 
durant l’été. Rochers escarpés 
et ensoleillés.

FAMILLE DES POLYPODIACÉES

►Polypodium vulgare : Polypode vulgaire
 
Feuilles 15-30 cm de longueur. 
Limbe étroit, à bords plus ou 
moins parallèles, pointe termi-
nale longue, sores bruns, petits 
et ronds. Rhizome rampant, for-
mant parfois de vastes popula-
tions. 
Frondes se développant au printemps, fructifi cation estivale, 
feuilles restant vertes durant l’hiver et se desséchant au prin-
temps suivant. Sous-bois; talus, blocs rocheux, base ou troncs 
d’arbres (plante épiphyte).

►Polypodium interjectum : Polypode intermédiaire 

Feuilles de 15 à 30 cm de lon-
gueur. Limbe assez large, se 
réduisant progressivement 
jusqu’au sommet. Pennes à bord 
entier ou denté, parfois lobé. So-
res jaunes, gros et ronds. 

Rhizome rampant pouvant former de très vastes populations. 
Frondes se développant du printemps à la fi n de l’été, fructi-
fi cation de la fi n de l’été à l’hiver. En fonction de ce décalage 
dans le développement, les feuilles restent vertes en hiver et se 
dessèchent à la fi n du printemps. 
Rochers secs et ensoleillés, vieux murs, talus et rochers en 
sous-bois, parfois sur les troncs d’arbres (plante épiphyte).

FAMILLE DES PTÉRIDACÉES
►Adiantum capillus-veneris : Capillaire de Montpellier

Feuilles pendantes de 10-30 cm 
de longueur. Pétiole et rachis fi ns, 
brun noir luisant. Limbe 2-3 fois 
divisé, pinnules en forme d’éven-
tail. Rhizome rampant permettant 
la formation de vastes popula-
tions. Les frondes se développent 
au printemps, fructifi ent en été, 
persistent en hiver et se dessé-
chent l’année suivante. Rochers 
calcaires suintants ombragés.
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FAMILLE DES ASPLÉNIACÉES

Plantes en touffes, feuilles généralement 
persistantes, de forme et de taille très va-
riées, sores linéaires.

►Asplenium adiantum-nigrum : Capillaire noir. 
Espèce très variable dans sa morpho-
logie. Frondes 10-30 cm ; limbe trian-
gulaire ; pétiole brun noir brillant, 
presque aussi long que le limbe. Très 
tolérante, elle se rencontre surtout 
dans des milieux à forte humidité at-
mosphérique. Fissures de rochers, ta-
lus, sous-bois etc. 

►Asplenium fontanum  : Doradille des sources 
Frondes 10-15 cm ; limbe étroit, pennes 
inférieures diminuant régulièrement, les 
basales étant très petites ; pétiole très 
court ; pinnules à dents marquées, trian-
gulaires et larges. Rochers cal-
caires plus ou moins ombragés, 
mais aussi en sous-bois frais. 

►Asplenium ruta-muraria : Rue des murailles
Frondes 5-15 cm ; limbe plus ou 
moins triangulaire, divisé deux à 
trois fois ; pinnules ovales ou en for-
me de losange, dentées au sommet ; 
pétiole au moins aussi long que le 
limbe, sinon plus. Rochers calcaires 
et vieux murs. Sa présence est un 
bio-indicateur de la qualité de l’air. 
Elle a presque totalement disparu 
des grands centres urbains. 

►Asplenium septentrionale : Doradille du Nord 
Frondes 5-15 cm ; limbe une à 
plusieurs fois bifurqué, formé 
de segments étroits et allon-
gés, dentés ou incisés à leur 
extrémité. Plante se dévelop-
pant dans les anfractuosités 
des rochers siliceux et vieux 
murs acidophiles, secs et en-
soleillés.


